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LA  CARRIÈRE-DU-ROI 


La    Station    Gallo-Romaine    du   lieu   dit   la    Carrière-du-Roi, 
canton  de  la  Garenne-du-Roi,   forêt  de  Compiègne'. 


Dans  une  notice  lue,  le  31  mars  1S75,  à  la  réunion  des  Sociétés 
Savantes,  à.  Paris,  M.  Albert  de  Roucy  s'exprimait  ainsi,  au  sujet  de  la 
description  d'une  statue  en  pierre  découverte,  en  1871,  dans  les  fouilles 
de  la  Carrière-du-Roi  : 

"  Parmi  tant  d'emplacements  antiques  à  signaler  dans  la  forêt  de 
«  Compiègne,  un  des  plus  importants,  des  plus  riches  en  vestiges  de  toutes 
«  sortes,  c'est  sans  contredit  celui  situé  au  canton  de  la  Garenne-du-Roi, 
«  au  bas  du  versant  ouest  du  plateau  où  se  trouve  le  petit  hameau  dit  :  le 
«  Four-d"En-Ilaut,  sur  la  droite  du  chemin  de  grande  communication 
«  conduisant  de  Compiègne  à  Villers-Cotterêts.  Cet  emplacement  est 
«  traversé  par  la  voie  romaine  qui  parcourt  la  forêt  depuis  Saint-Etienne 
«  jusqu'à  Champlieu,  et  tout  y  indique  une  station  de  halte  sur  cette 
«  grande  voie. 

«  A  ctroite  et  à  gauche  de  celle-ci  étaient  venus  se  grouper  des  liabi- 
«  tations,  des  ateliers,  quantité  d'établissements  dont  les  fondations  et 
«  substructions  ont  été  mises  à  jour  par  les  fouilles  relativement  étendues 
«  que  j'y  ai  dirigées.  » 

'   Communication  faite  l'i  la  Société  historique  de  Compiègne,  dans  sa  séance  du,^o  février  1896. 
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C'est  dans  la  pensée  de  compléter  ces  indications,  par  les  relevés  et 
les  renseignements  pris  sur  place  au  moment  de  l'exploration,  que  je  viens 
aujourd'hui  vous  entretenir  de  cette  station  antique  remontant  environ  au 
troisième  siècle. 

Comme  le  démontre  M.  Albert  de  Roucy,  ce  village  gallo-romain  est 
situé  dans  le  cantonnement  de  la  Cjarenne-du-Roi,  au  lieu  dit  la  Carrière- 
du-Roi,  près  et  à  droite  de  la  route  empierrée  allant  de  Saint-Jean-aux- 
Bois  à  Villers-Cotterêts,  11300  mètres  de  distance  du  liameau  le  Four-d'En- 
llaut.  à  000  mètres  du  poste  forestier  de  Saint-Nicolas-de-Courson  et  à 
1.800  mètres  du  village  de  Saint-Jean-aux-Bois.  (\'oir  planche  I). 

Cette  agglomération  d'habitations  détruites,  comme  en  partie  toutes 
les  auti'es  stations  de  cette  époque,  au  moment  de  l'invasion  des  Francs, 
offre,  par  son  ensemble  et  ses  vestiges,  un  intérêt  réel,  non  seulement  au 
point  de  vue  de  son  étendue,  mais  aussi  par  les  découvertes  qui  y  ont  été 
faites  sous  la  direction  si  intelligente  de  M.  de  Roucy. 

ha  partie  explorée  donne  une  surface  de  cinq  hectares  environ. 

Les  restes  des  habitations  mis  à  jour  longent  la  voie  romaine 
(chaussée  Brunehauti,  sur  un  parcours  de  450  mètres.  Ces  constructions 
établies  en  pierres  et  distancées  souvent  les  unes  des  autres,  n'offrent 
aucun  alignement  bien  déterminé  par  rapport  à  la  chaussée  principale  ; 
tantôt  la  maison  bordait  la  voie  antique  et  plus  loin  elle  s'en  trouvait 
éloignée  de  4  à  5  mètres.  En  général,  chaque  liahitation  devait  comprendre 
deux  pièces,  une  cour  entourée  d'un  mur  et  quelquefois  un  petit  bâtiment 
servant  de  dépendance,  se  trouvait  adossé  contre  ce  mur.  Des  restes  de 
dallages  en  pierre  brute,  formant  trottoirs,  ont  été  rencontrés  le  long  de 
la  chaussée  ainsi  que  plusieurs  puits  devant  servir  à  un  usage  commun. 
(Voir  le  plan  général,  planche  II.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  habitations  construites  en  maçonnerie  de 
pierre  posée  régulièrement  et  par  petits  appareils  taillés  souvent  avec  soin 
et  couvertes  en  fortes  tuiles  avec  couvre-joints  en  terre  cuite,  indiquent 
une  civilisation  déjà  avancée  et  prospère.  Cette  population,  par  ses  moeurs 
et  ses  goûts  simples,  son  industrie  locale,  se  nourrissant  souvent  du 
produit  de  la  chasse,  devait  être  à  l'abri  de  la  gêne. 

Un  groupe  de  substiaictions  a  attiré  particulièrement  l'attention  au 
moment  des  travaux  d'explorations.  Cet  ensemble  de  constructions  se 
trouve  situé  près  du   chemin    de    Morienv.il,  sur   le   versant    Nord  d  une 
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jvtitc  montée.  Un  pinn  dressé  en  i8b8  en  donne  la  desci-iption  suivante  : 
(Voir  le  pian  et  la  \-ue  ca\alière,  planclies  IX  et  X  i. 

La  lettre  A.  —  Indique  un  jniits  isolé  donn.iut  vers  la  voie  romaine; 
la  margelle  en  piei're,  d'un  seul  moreeau,  était  encore  près  de  l'orifice. 
(  Profondeur  du  puits  :   i2"'oo.j 

La  lettre  B.  —  Indique  l'entrée  principale  formant  portique. 

Les  lettres  C.  1).  —  Pièces  d'habitations. 

Les  lettres  E.  E'.  —  Corridor  et  dégagement. 

La  lettre  F.  —  Grande  pièce  de  dégagement  dans  laquelle  se  trouve 
établi    l'entrée  du  foyer  de  l'hypocauste. 

La  lettre  (i.  —  Pièce  dont  le  sous-sol  était  chauffé  et  qui  devait  être 
utilisée  comme  salle  de  bains  à  air  chaud. 

La  lettre  II.  —  Pièce  d'allée  et  chauffée  comme  la  précédente. 

La  lettre  I.  —  Pièce  annexe. 

La  lettre  J.  —  Dégagement  avec  cour  dans  laquelle  donne  accès  le 
soupirail  d'une  cave. 

La  lettre  K.  —  Cave  ou  sous-sol  (l'escalier  n'a  pas  été  rencontré;  il 
était  peut-être  en  hoisl. 

La  lettre  L.  —  Autre  cave  avec  descente  en  pierre. 

Les  lettres  M.  —  Cinq  petites  pièces  avec  sous-sols  formant  caves. 

La  lettre  N.  —  Cour. 

Comme  il  est  facile  de  le  voir,  cette  réunion  de  constructions 
bien  faites  semble  indiquer  la  demeure  d'une  famille  plus  riche  dont 
le  chef  occupait  probablement  une  situation  élevée  au  milieu  de  cette 
population. 

Plusieurs  tronçons  de  colonnes  en  pierre  ornés  de  moulures  et  des 
débris  de  sculptures  ont  été  rencontrés  dans  le  sol. 

Dans  l'intérieur  de  cette  gi'ande  habitation  il  a  été  trou\é,  saM.iir  : 

Une  certaine  quantité  de  ferrements  à  l'usage  de  la  construction,  des 
pentures.  pivots,  gonds,  clefs,  outils  en  fer;  des  morceaux  de  ferrements 
provenant  de  roues  de  voitures,  d'harnachements  de  chevaux;  une 
enclume  en  fer,  des  fragments  de  chaînes,  etc  ; 

Trois  petits  bustes  (rieurs)  en  terre  cuite  blanche  ; 

Des  débris  cie  poteries  de  formes  et  couleurs  variées  ;  des  morceaux, 
en  assez  grand  nombre,  de  vases  en  terre  rouge  ornés  de  dessins  en  relief, 
des  vases  en  verre  brisés  ; 

■2 
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Des  petites  pierres  cubiques  provenant  d'une  construction  plus 
soignée  dont  le  parement  bien  taillé  était  orné  de  stries  en  losange  ;  des 
dés  en  pierre  pour  recevoir  des  poteaux  ;  des  meules  en  granit  ; 

Des  ossements  d'animaux,  de  bœuf  principalement,  des  coquilles 
d'huîtres  et  de  moules  :  différents  autres  débris;  des  résidus  de  cendres,  etc. 
A  défaut  d'un  monument  important,  la  partie  la  plus  intéressante  des 
fouilles  exécutées  à  la  Carrière-du-IU)i.  a  été  la  mise  à  jour  des  restes 
d'une  construction  serx'ant  de  bains  publics  à  air  chaud.  Cet  établissement 
parfaitement  déterminé  comme  fondations  et  parties  de  murs  en  élévation, 
se  trouve  reproduit  sur  les  planches  III  et  IV  par  un  plan  général  et  une 
vue  cavalière,   et,  pour  les  détails,  sur  les  planches  V,  VI  et  VII. 

Les  murs  sont  construits  en  pierre  et  moellons  de  provenance  locale, 
par  assises  de  faibles  hauteurs,  0,14  à  o,iO  centimètres  seulement;  les 
parements  bien  dressés  et  taillés  à  la  laie.  On  remarque,  sur  certaines  parties 
plus  soignées,  des  tailles  très  régulières  imitant  le  parement  en  arêtes  de 
poissons.  Cette  particularité,  assez  répandue  dans  les  constructions  de 
l'époque  gallo-romaine,  ne  s'explique  que  par  le  genre  habituel  du  travail 
des  ouvriers  dont  on  rencontre  les  mêmes  traces  sur  les  murs  extérieurs 
des  maisons  bien  faites  du  Mont-Berny.  Cette  taille  offrait  à  l'cvil  un 
parement  moins  nu  qu'un  simple  ravalement  ordinaire,  tout  en  donnant 
un  effet  de  décoratien  à  l'ensemble  des  façades.  Pour  le  parement  intérieur 
la  taille  était  plus  rustiquée  et  presque  toujours  préparée  de  manière  à 
recevoir  un  enduit  en  mortier  recouvert  de  stuc  et  quelquefois  orné  de 
peintures.  Plusieurs  morceaux  de  cet  enduit  peint  ont  été  découverts 
dans  les  recherches  des  murs  des  habitations  de  la  Carrière-du-Roi. 

Les  sous-sols  de  ces  bains,  garantis  par  le  plancher  supérieur,  étaient 
bien  conservés,  les  piliers  de  o"'6o  centimètres  de  hauteur,  formant 
supports  du  plancher  en  ciment  et  en  même  temps  galeries  pour  le 
passage  de  la  chaleur,  étaient  construits  en  carreaux  carrés  de  terre  cuite 
mesurant  o"'20  centimètres  à  la  base  ]>our  arriver  à  une  forte  dimension 
dans  la  paiiie  supérieure,  ce  cjui  donnait  une  forme  un  peu  ogivale  à 
l'ensemble  des  galeries.  (Voir  la  coupe  d'une  salle  et  de  la  baignoire 
planche  VII.) 

Au  moment  des  travaux  des  fouilles,  le  sol  de  ces  galeries  de 
chauffage  était  encore  recouvert,  sur  plusieurs  points,  d'une  couche  de 
cendres. 
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Une  h:ii.<;noire,  établie  en  maçonnerie,  à  droite  de  la  première  salle, 
avait  les  parois  intérieures  enduites  en  mortier  de  ciment  revêtu  d'une 
lé_^-ère  couclie  de  stuc.  Cette  disposition  a  été  également  rencontrée  aux 
thermes  de  Cliampiieu.  Dans  le  fond  de  cette  baignoire  était  percé  un 
trou  a\-ec  un  tuvau  en  plomb  de  0,08  centimètres  de  diamètre.  Ce  tuyau 
traversait  le  mur  et  servait  à  la  vidange  de  la  Itaignoire  et  les  eaux 
s'écoulaient  au  dehors.  (Voir  planche  Vil.) 

I^ans  la  pièce  demi-circulaire  et  située  à  droite  de  la  deuxième  salle, 
des  llches  en  feront  été  rencontrées  dans  le  parement  de  la  pierre,  à  la 
liauteui"  du  plancher  en  ciment.  Ces  fiches  devaient  faire  corps  avec 
l'épaisseur  de  l'enduit  du  plancher  de  manière  à  arrêter  toute  infiltration 
de  fumée  dans  la  salle  à  air  chaud  située  au-dessus. 

Pour  bien  faire  comprendre  l'usage  et  l'importance  de  cet  établisse- 
ment, il  importe  de  se  reporter  à  la  description  faite,  en  1871,  à 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  par  M.  le  général  Morin, 
dans  une  note  dressée  sur  les  chauffages  à  air  chaud. 

M.  le  général  Morin,  dans  sa  comparaison  sur  les  différents  moyens 
de  chauffage  emplovés  à  l'époque  gallo-romaine,  dit  : 

"  Le  principe  du  mode  de  chauffage  du  sous-sol  des  bains  publics, 
'!,  des  thermes  à  air  chaud,  et  même  des  habitations  privées,  mis  en 
«  usage  par  les  romains,  me   paraît,  d'ailleurs,   le   plus  convenable  pour 

«  certains   édilices   publics 

« 

«  J'ai  été  guidé  dans  cette  étude  par  quelques-uns  des  ouvrages 
«  spéciaux  d'archéologie  et  par  des  ()bser\-ations  directes  sur  certains 
«  établissements  qui  existaient  dans  les  environs  de  Compiègne,  si  riches 
«  en  souvenirs  de  l'occupation  romaine. 

«  Trois  hypocaustes,  destinés  à  chauffer  des  étuves  à  transpiration 
'i  ou  thermes  à  air  chaud,  ont  été  découverts,  depuis  quelques  années, 
«  par  les  fouilles  que  M.  Albert  de  Roucy  était  chargé  de  diriger. 

'<  L'un  situé  au  lieu  dit  le  Mont-Bernv,  auprès  de  Pierrefonds,  à 
«  gauche  de  la  route  d'Attichy  ;  le  second,  dépendant  des  thermes  de 
«  Cliampiieu,  est  plus  vaste;  le  troisième,  découvert  en  iSoS.  au  lieu  dit 
«  la  Carrière-du-Roi,  canton  de  la  Garenne-du-Roi,  dans  la  forêt  de 
«  Compiègne,  sur  la  droite  de  la  route  de  Compiègne  à  \'illers-Cotterèts, 
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«  près  de   S;iint-Jean-aux-Bois.  Ses  parties  souterraines   étaient  alors   en 

«   assez  bon  état  de  conservation 

« 

M.  le  général  Morin  poursuit  ainsi   : 

«  Ces  observations  laites,  je  me  contenterai  de  rappeler  qu'en  général, 
'<  dans  les  thermes  publics,  et,  en  particulier,  dans  ceux  que  je  viens  de 
«  citer,  la  disposition  en  usage  était  la  suivante   : 

«  Un  foyer  carré  (voir  la  planche  IV),  précédé  d'une  petite  cour  de 
«  dépôt,  recevait  le  combustible  ;  au-delà  du  foyer,  un  passage  à  parois 
'(.  verticales,  dans  lequel  on  pouvait  aussi  introduire  un  peu  de  bois,  pour 
«  aider  au  tirage,  d'une  largeur  variable  du  tiers  ou  du  cinquième  de  celle 
"  du  foyer,  livrait  passage  à  la  flamme  et  aux  gaz  chauds  produits  par  la 
«  combustion. 

«  Ce  passage  débouchait  sous  le  sol  de  la  première  salle  C,  appelée 
'<  sudiitorimu,  de  dimensions  plus  ou  moins  considérables,  selon  l'impor- 
'<  tance  de  l'établissement,  et  séparée  de  la  salle  suivante  D,  par  un  luur 
".  de  refend,  dont  la  partie  dépendante  du  sous-sol  ne  laissait,  pour  le 
'(,  passage  des  gaz  chauds,  que  des  orifices  plus  ou  moins  rétrécis. 

"  Plus  loin,  la  salle  D,  iippelée  tcpidariiiiii,  était  également  limitée 
'^.  par  un  mur  de  refend,  dont  la  fondation,  dans  le  sous-sol,  n'offrait  plus 
'<  qu'un  ou  deux  passages  aux  gaz,  sous  le  plancher. 

€  Les  hypocaustes  du  Mont-Bernv  et  des  thermes  de  Champlieu  ne 
«  laissent  voir  aucune  disposition  ultérieure  pour  le  passage  des  gaz 
'<  chauds  et  de  la  fumée. 

",  Mais,  en  examinant,  avec  soin,  sur  les  lieux,  l'hypocausle  de  la 
",  Carrière-du-Roi,  avec  M.  deRoucy,  nous  y  avons  trouvé,  le  12  mai  1S71, 
'<  dans  le  mur  de  refend  de  l'avant-dernière  pièce  (voir  les  planches  V 
€  et  \'l  .  deux  oiifices  prolongés  par  deux  petits  conduits  de  0,20  centi- 
«  mètres  de  largeur  sur  0,28  centimètres  de  hauteur,  aboutissant  à  deux 
'<  tuvaux  verticaux  semi-cjiindriques  ménagés  dans  l'épaisseur  du  dernier 
"  mur,  et  dont  l'un,  encore  très  suffisamment  conservé  dans  toute  sa 
"  paroi,  ne  pernu-t  d'avoir  aucun  doute  sur  l'existence  d'un  tuyau  d'éva- 
".  cuation  des  gaz  chauds  produits  de  la  combustion.  Nous  avons  fait 
«  dégager  complètement  ces  conduits. 
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«  Les  iiulications  qui  préccdont  permettent  i.le  se  rendre  compte  du 
«  mouvement  des  gaz  et  des  effets  ciiloriques  obtenus  dans  les  différentes 
"  parties  souterraines  et  supérieures  d'un  liypocauste  du  genre  de  ceux 
'(.   que  nous  examinons. 

<■<  Le  fo^'cr,  dans  lequel  on  jetait  le  hois,  de\'ait  être  nécessaii'emcnt 
'<  couvert  et  lei'mé  au-dessus,  car  sans  cela,,  tous  les  produits  de  la 
«  combustion,  gaz  chauds,  l'umée  et  vapeur,  se  seraient  répandus  dans 
'i  l'air,  et  v  auraient  dispersé  la  chaleur  développée  sans  aucune  utilité 
"  pour  le  chauffage.  La  combustion  pouvait  s'établir  de  la  manière 
«  suivante  : 

'L  Les  tu\-aux  \-ei'ticaux  d'évacuation  de  l'extrémité  du  bâtiment 
«  déterminaient  un  appel  naturel,  qui  pcunait  être  au  besoin  et  au 
".  préalable,  excité  par  un  petit  leu  allumé  ^ers  leur  branchement  hori- 
».  zontal,  ainsi  que  cela  se  pratique  encore  aujourd'hui  pour  les  loyers  à 
«   flamme  renversée. 

":  L'appel,  une  fois  déterminé,  s'accélérait  de  plus  en  plus  avec 
'i  l'activité  du  feu,  jusqu'à  la  marche  normale. 

«  La  iLimmc,  la  fumée,  les  gaz  et  les  vapeurs,  produits  de  la  distilla- 
■"  tion  du  bois,  passaient  par  le  conduit  rétréci,  allongé  et  couvert,  qui 
«  suivait  le  fover  et  pouvait  même  en  faire  partie;  ils  y  avaient  une 
'i.  vitesse  assez  grande,  par  suite  du  rétrécissement  analogue  à  celui  que 
«  pi'ésentent  nos  cheminées  au-dessus  du  feu.  Cette  vitesse  était  sulfi- 
«  santé  pour  entraîner  jusqu'à  une  assez  grande  distance  des  cendres  et  des 
'<  charbons. 

«  Dans  l'hvpocauste  de  la  Carrière-du-Roi,  lors  des  premières 
«  fouilles,  le  conduit  B  (Planche  IV)  était,  en  effet,  à  moitié  rempli  de 
K  cendres,  et  il  s'en  était  déposé  sous  le  sudalorhtm  une  large  nappe, 
«  analogue  aux  attérissements  sablonneux  ou  limoneux  qui  se  lorment 
«  aux  embouchures  cies  fleuves;  on  en  trouve  même  encore  les  traces, 
'L  reconnaissables  à  leur  couleur,  dans  la  terre  des  décombres. 

«  Ce  courant  de  gaz  chauds  parvenait  ainsi  dans  le  sous-sol  du 
«  siidatoriinn.  s'v  répandait  librement  et  en  échauffait  les  parois,  en  y 
«  perdant  sa  vitesse  et  une  partie  de  sa  chaleur.  Il  n'est  peut-être  pas 
«  inutile  de  dire  que  la  température  de  ce  mélange  d'air  et  de  fumée  peut 
«  s'élever  à  plus  de  iso'ou  de  200". 

«  Les  orifices   de    communication   avec   le    sous-sol    du    tcpidariinn 
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«  présentaient,  au  passage  d'un  de  ces  espaces  à  l'autre,  un  obstacle 
'<  analogue,  comme  nous  l'avons  dit,  à  ce  qu'en  hydraulique  on  nomme 
'<  un  étranglement,  dont  la  présence  détermine,  entre  un  réservoir  damont 
«  et  un  réservoir  d'aval,  une  différence  de  niveau.  Il  en  résultait  que  la 
'<  pression,  la  densité  des  gaz,  et  par  suite,  la  quantité  de  chaleur  qu  ils 
«  contenaient,  étaient  plus  grandes  sous  le  sudatorhini  que  sous  le 
«  tepidarium. 

«  Un  effet  analogue  était  produit  par  les  passages  restreints,  qui 
«  établissaient  la  communication  du  tcpidariinn  D  avec  la  pièce  suivante, 
/<  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  le  mélange  de  gaz  eût  atteint  le  tuyau 
«  d'échappement  formant  cheminée,  dont  il  ne  reste  de  traces  que  dans 
«  l'hvpocauste  de  la  Carrière-du-Roi  ;  mais  que  l'on  retrouvera  certaine- 
«  ment  dans  les  autres  établissements  analogues  que  l'on  découvrira, 
«  quand  l'attention  se  portera  sur  ce  côté  important  des  recherches. 

«  Ce  que  nous  venons  de  dire  montre  bien  comment  le  mélange  de 
'L  gaz  chauds  et  de  vapeurs  circulait  dans  la  partie  souterraine  de  ces 
«  établissements,  que  l'on  nommait  l'hvpocauste,  et  comment  s'établis- 
«  saient  dans  les  salles  supérieures,  les  différences  de  température  voulues  ; 
«  mais  il  nous  reste  à  parler  d'autres  dispositions,  non  moins  remar- 
ie quables,  et  qui  étaient  nécessitées  par  la  destination  même  des  établis- 
«  sements. 

«  Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  d'abord  que,  parmi  les  gaz 
«c  chauds,  résultant  de  hi  combustion  du  bois,  il  s'en  trouve  de  plus  ou 
«  moins  délétères,  tels  que  l'acide  carbonique  et  l'oxide  de  carbone,  ainsi 
»  que  de  la  vapeur  d'eau  et  de  l'acide  acétique,  dont  il  importait  d'empêcher 
«  l'introduction  dans  les  salles.  C'est  dans  ce  but  que  le  premier  dallage 
«  établi  sur  les  piliers  de  l'hvpocauste  était  recouvert  d'un  bétonnagc 
«  deo"'i4  à  o"'i5  centimètres  d'épaisseur,  fait  en  ciment  de  tuileaux,  qui, 
«  résistant  très  bien  à  la  chaleur,  n'était  pas  sujet  à  se  crevasser,  et  que 
'<  l'on  recouvrait  d'un  second  dallage,  fait  avec  soin,  sur  lequel  était 
'i  étendue  une  couche  de  stuc  poli. 

«  Les  vapeurs,  qui  se  condensaient  au  contact  de  la  partie  souter- 
",  raine  des  parois  de  l'hypocaustc,  en  y  abandonnant  la  plus  grande 
"..  partie  de  leur  chaleur,  étaient  recueillies  dans  l'espèce  de  caniveau 
"  formé  par  la  pente  donnée  à  l'aire  en  béton,  qui  constituait  le  sol  de  cet 
"   hypocauste  ;   disposition   indispeuNable  et  sans  laquelle  les   fondations 
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<K  des  pilii.M"s,  construits  sinipU'mcnt  en  aryilo  mêlée   de   l^ouM'e.  aur.iient 
«  été  minées  peu  à    peu   pari  liumidité 

«  Dans  les  établissements  dont  nous  nous  occupons  ici,  les  salles 
'!  principales  n'étaient  que  des  étuves,  oi^ila  chaleur  provoquait  la  trans- 
«  pii'ation.  Les  bains  n'y  ligurent  que  comme  des  accessoires.  Dans 
«  quelques-uns,  les  baignoires,  en  mortier  ludraulique  ou  en  pierre, 
'■'.  étaient  chauffées,  comme  les  salles,  par  la  circulation  souterraine  des 
«  gaz  chauds  de  l'hypocauste  ;  dans  d'autres,  comme  à  Champlieu,  oi\  il 
'(.  y  avait  deux  baignoires,  celles-ci  l'étaient  en  outre  pai'  des  loyers 
«  spéciaux.  Quelquefois  aussi,  les  chaudières  étaient  établies  sur  le 
«  fover  principal.  // 

Je  termine  l'extrait  des  citations  d'un  savant  dont  l'autorité  en  la 
matière  est  incontestée,  mais  ces  explications,  soux^ent  très  détaillées, 
étaient  nécessaires  pour  attirer  l'attenticjn  sur  l'importance  de  la  décou- 
verte des  bains  de  la  Carrière-du-Roi. 

En  dehors  de  la  description  des  constructions  mises  à  jour  dans 
cette  station  antique,  je  crois  devoir  donner  ici  la  désignation  des 
principaux  objets  et  monuments  découverts  dans  les  fouilles,  savoir  :  ' 

Plusieurs  haches  en  silex  finement   polies. 

Une  statue  en  pierre,  représentant  un  Mercure.  (Voir  la  description 
de  ce  monument  à  la  page  75.) 

Un  seau  en  bronze,  de  forme  élégante,  garni  d'une  anse  également 
en  bronze  fixée  au  moyen  de  deux  oreillons. 

Une  petite  grille,  en  fer  forgée,  ornée  de  pointes.  (Voir  planche  XI.) 

Des  ferrures  et  ornements  en  bronze  provenant  de  meubles  et  coffrets  ; 
des  entrées  de  serrures  et  clefs  en  bronze.  (Tous  ces  objets  souvent  ornés 
de  dessins.) 

Des  morceaux  d'os  et  d'ivoire  ornés  de  dessins. 

Des  statuettes  en  terre  cuite  blanche  représentant  des  Déesses-Mères, 
des  Vénus,  des  petits   bustes  rieurs  et  autres  sujets. 

Des  vases  en  terre  cuite  de  formes  et  couleurs  variées. 

'  Ces  objets   sont  atijourJ'hui  déposés   .tu    Musée   des  Antiquités  nationales   du    Cliàteau   de    S.iint- 
,  Germaiu-en-Laye. 
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De  nombreux  morceaux  de  vases  en  terre  cuite,  notamment  en  terre 
rouge  avec  dessins  en  relief  et  c;[uelquerois  gravés.  Les  sujets  représentés 
sur  ces  vases  étaient,  le  plus  souvent,  des  chasses  aux  cerfs,  sangliers, 
daims,  lapins  ou  lièvres,  des  sujets  m^'thologic^ues,  guerriers  et  person- 
nages romains,  des  feuillages  et  des  autres  attributs.  Quelc^iues  noms  de 
potiers  gravés  dans  le  fond  des   vases,   tels  que    :    ciltvs.f.   —  ioen.vlis.f. 

LAXTVCIS.F.    MAIXVS    PATERXI    PRIMVS.F.    SAIIVS    SATVRXIXUS    

OF,    SEVFRI   TOCCIVS  TVLLVS.   F. 

Plusieurs  bouteilles  en  verre,  de  l'orme  carrée,  ornées  chacune  de 
deux  anses  ;  différents  débris  de  vases  en  verre  ornés  de  dessins  gravés. 

Un  vase  en  bronze  de  forme  allongée,  contenant  cn\iron  mille 
monnaies  romaines  en  argent  aux  effigies,  en  grande  partie,  de  la  famille 
des  Antonins. 

Un  manche  de  couteau  en  ivoire,  finement  sculpté,  représentant  un 
léopard  axant  un  singe  comme  cavalier.  La  lame  en  fer  du  couteau  était 
repliée  et  rouillée  dans  la   feuillure  du  manche;  la  virole  était  en  argent. 

Des  bagues  en  or,  en  argent  et  surtout  en  bronze  :  des  brasselets,  une 
grande  ciuantité  de  fibules  souvent  ornées  de  verroteries  ;  divers 
ornements  de  toilette,  épingles,   aiguilles,    boutons,   etc.. 

Des  fragments  de  colliers  en  pâte  de  verre. 

Des  amphores  en  terre  cuite. 

Des  meules  en  granit  de  tous  les  diamètres,  des  mortiers,  des 
polisoirs,  des  pierres  à  aiguiser,  etc.  (Voir  planche  XIll.i 

Des  morceaux  de  colonnes  en  pierre  avec  chapiteaux  moulurés, 
I  Voir  planche  XII. 

De  nombreux  outils  en  fer.  notamment  des  cognées,  ciseaux, 
hachettes,  couperets,  marteaux,  béLh^'s.  et  di\ers  autres  instruments  ; 
dél^ris  de  seaux  et  ciiaînes  trou\'és  dans  le  fond  des  puits.  i\'oir 
phiui^he   X  1\'.  ■ 

Des  morceaux  de  cornes  de  cerfs  et  d'ossements  coupés  et  tra\-ai!lés 
pour  manclics  cLoutils  et  de  couteaux. 

l'ne  graiule  quantité  d'ossements  d'animaux  prt)\'enant  lIc  ;  b(rufs, 
porcs  ou  sangliers,  chèvres,  etc. 

Enfin,  une  quantité  innombrable  de  différents  objets  et  ustensiles 
servant  aux  habitations. 

Une  centaine  de  monnaies  gauloises. 
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Environ  cinq  mille  monnaies  romaines  en  argent  et  en  bronze,  de 
différents  modules  aux  effigies  des  Empereurs  et  Impératrices  depuis 
Auguste  jusqu'à  la  fin  de  TEmpire  romain. 

Pour  bien  déterminer  l'époque  de  l'occupation  de  la  station  gallo- 
romaine  de  la  Carrière-du-Roi,  nous  donnons  ci-dessous  le  détail  de  deux 
trouvailles   de  monnaies   faites  dans  les  fouilles  dirigées   par   M.    Albert 

de  Roucy. 

1°   Trouvaille  faite  eu  Juillet  iS6^  : 

72  monnaies  romaines,  grand  bronze,  renfermées  dans  un  vase  en 
terre  grise,   savoir  : 


DÉSIGNATION  DES  EMPEREURS  OU  IMPÉRATRICES 

NO.'MUHE 

OBSERVATIONS 

Auguste 

I 

Monnaie  friiile. 

Titus 

iJ. 

Domitien 

S 

Trajan 

s 

Dont  une  représentant,  au  revers,    une  allocution 
aux  soldats  romains. 

Hadrien 

1=, 

^lius-César 

-> 

Anton  in 

1 1 

Dont  une  représentant,  au  revers,  un  temple  avec 
la  légende  ;  ROM.E-.ETERN.E. 

Faustine,  mère 

s 

Dont  une  représentant,   au    revers,   un  cliar  traîné 
par  des  éléphants  avec  la  légende  :  .ïTERNITAS. 

Marc-Aurèle 

1 1 

Faustine  jeune 

s 

Lucius-Vérus 

I 

Lucille 

0 

-1 

Commode 

Didius-Julianus    .    .    .    . 

1 

2"   l'rouvaille  l'aile  eu  Miirs  iS()-j  : 

Objets   et   monnaies  renfermés   dans    un  \ase    en   terre   grise,    dont  k 
goulot  était  brisé,  savoir  : 


1"   Une  bague  en  or,  à  facettes  plates  o\ales  ; 


2"  Une  bague  en  argent,  découpée  à  jour  aux  aboi'ds  du  chatcm  et 
ornée  d  une  cornaline  octogonale  gravée  i"epi"ésentant  une  victoire  debout 
élevant  une  couronne  devant  Jupiter  assis  à  droite  ; 

3 
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3°  (14  monnaies  romaines,  grand  bronze,  savoir  : 


DÉSIGNATION  DES  EMPEREURS  S  IMPÉRATRICES 

NOMBRE 

DÉSIGNATION  DES  EMPEREURS  S  IMPÉRATRICES 

NOMBRE 

1 

Vespasien 

I 

i 

2 

7 
I  3 

I 
10 

i'aubtine  mère 

Marc--\urè]e .    . 

I 

I  r 

s 
t 

4  i 
() 

I 

Domitien 

Nerva 

Faustine  jeune 

Lucius-Vérus 

Lucille 

Trajan 

Hadrien 

^îllius 

Commode  .    .           

Anton  in 

Macnn,  au  revers  \^f^^l 

4     77  monnaies  romaines  en  argenl-hillon.  sa\-()ir 


DÉSIGNATION  DES  EMPEREL3S  S  IMPÉRATRICES 

NOMBRE 

DÉSIGNATION  DES  EMPEREURS  S  IMPÉRATRICES 

lïOMBRE 

Septime-Sévère 

JuJia-Domna 

Caracalla           

2(1 
I  3 

CJtaeilia-Sévéra 

Phili ppe  ti Is 

I 

1 

S 
s 
I 

-\ 

1 
2 

4 

1  l'il  1;1  n-r)t*c6 

Géta 

Klrucille 

Mœsa 

I  lérennius-Etruscus 

Trébonnien-Galle 

\  olusien.    .        ....        .    . 

Alexandre  Sévère 

Mamœ 

Gordien    pie 

Philippe  père 

X'alérien  (Senior) 

(ialiien 

Si  rexpl(M"ation.  restée  inachevée,  de  l'emplacement  antique  du  lieu 
dit  la  Carrière-dLi-Roi.  n,"a  pas  mis  à  découvert  le  temple  ou  sarrllmn 
ainsi  que  le  Cimetière,  comme  au  Mont-Rerny  et  à  Champlieu,  les  quel- 
ques notes,  que  nous  venons  de  détailler,  permettront  à  nos  successeurs, 
en  suivant  les  indications  données,  d'avoir  la  bonne  fortune  d'enrichir 
encore,  par  de  nouvelles  découvertes,  nos  musées  nationaux  et  de  l'aire 
connaître  plus  savamment  cette  partie  de  notre  histoire  locale  ivmontant 
aux  premiers  siècles  de  notre  ère. 


DESCRIPTION    D'UNE    STATUE    DE    MERCURE 

Trouvée  en  1871  dans  les  fouilles  dirigées  par  M.  de  Roucy, 
au  lieu  dit  la  Carrière-du-Roi,  forêt  de  Compiègne  '. 


Nous  croyons  devoir  reproduire  ici  la  notice  de  M.  Albert  de  Roucy, 
sur  un  Mercure  Gaulois,  afin  de  bien  faire  ressortir  l'importance  et 
l'intérêt  des  différentes  découvertes  faites  dans  les  travaux  d'exploration 
de  la  Station   Gallo-Romaine  de  la  Carrière-du-Roi  : 


C'est  à  proximité  de  l'établissement  des  bains  de  l'époque  gallo- 
romaine  de  la  station  antique  de  la  Carricre-du-Roi  que  fut  trouvée, 
en  1S71,  par  deux  de  mes  plus  anciens  ouvriers,  une  statue  fort 
curieuse,  à  mon  sens,  et  sur  laquelle  je 'me  permettrai  discrètement 
quelques  essais  d'attribution,  en  attendant  que  les  maîtres  en  cette 
matière  produisent  une  interprétation  plus  autorisée  et  mieux 
justidéc. 

La  statue  mesure  o'"70  centimètres  dans  sa  hauteur  totale  et 
o"'25  centimètres  dans  sa  plus  g-rande  largeur,  à  la  base.  F'ile  est  en 
pierre  calcaire  de  la  contrée  et,  pour  dissimuler  la  porosité  comme 
l'incorrection  du  grain  de  la  pierre,  on  l'a  couverte  d'un  enduit  lisse 
à  la  chaux,  propre  à  recevoir,  lui-même,  des  coloi-ations  extérieures. 
En  effet,  des  traces  non  équivoques  de  peinture  se  remarquent  sur 
certaines  parties,  notamment  au  visage,  au  cou,  surtout  aux  jambes 
y—j  y  ) — 1"\~^  teintes   en   ton   de  chair  un  peu    vif.    Ayant   rencontré   ce    procédé 

t —  ^-^ Il  d'enduit  et  de  coloration  sur  la  plupart  des  autres  monuments  figurés 

et    sculptés   trouvés  dans    la    région    confinant    aux   territoires    des 
Suessions,  des  Bellovaques  et  des   Sylvanectes,  j'en   conclus  qu'il 
devait  y  être  d'un  usage  aussi  général  que  bien  approprié  à  la  matière  employée. 

La  statue,  dont  je  m'occupe  spécialement  ici,  représente,  à  sa  partie  antérieure,  un 
personnage  debout  et  de  pleine  face,  reposant  les  pieds  sur  une  base  simple  ménagée  dans 

'  Ce  travail  de  cicscription  a  été  lu  à  la  réunion  annuelle  des  Sociétés  Savantes,  à  Paris,  le 
■31  mars  1S75,  par  M.  Albert  de  Roucy.  A  la  suite  de  cette  lecture,  MM.  duicherat  et  Bulliot  ont 
signalé  dans  d'autres  contrées  de  la  France,  plusieurs  monuments  analogues  à  celui  qui  fait  l'objet  du 
travail  de  M.  de  Roucy  et  qui  représentent,  avec  des  modifications  diverses,  le  type  de  Mercure. 
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h  bloc,  vêta,  sur  le  corp^,  d'un;  Uiniqu;  droit;  descendant  assez  pour  couvrir  les  genoux, 
échancrée  au-dessous  du  cou  et  sans  autres  ornements  que  deux  bandes  ou  plis  longitu- 
dinaux sur  le  devant.  Par  dessus  cette  tunique  s'étale  un  manteau  (Ircibœa  on  laceni.i)  bordé 
aussi,  longitudinalemcnt,  d'une  bande  ou  d'un  galon,  également  échancré  à  la  chute  du 
cou.  Ce  manteau  couvre  les  épaules,  la  partie  supérieure  des  bras  et  la  poitrine  au-dessous 
de  laquelle  il  s'évase,  laissant  la  tunique  à  découvert. 

Les  pieds,  qui  se  présentent  droits  en  avant,  ont  des  chaussures  que  l'elTritement  de 
la  pierre  ne  permet  pas  de  déterminer  avec  précision,  mais  qui,  montant  sensiblement 
au-dessus  des  chevilles,  devaient  être  sinon  de  couits  cothurnes,  peut-être  des  caliges  ou 
quelque  chose  d'analogue  aux  brodequins  de  nos  jours. 

La  tête  de  pleine  face  et  imberbe  est  couronnée,  sur  le  haut  du  front  et  sur  les  côtés, 
de  cheveux  relevés,  s'ondulaut,  en  petites  masses  courtes  et  régulières  que  recouvre  en 
partie,  avec  le  reste  de  la  chevelui-e,  une  espèce  de  capuchon  (Cucullus)  orné  de  deux  fortes 
saillies  rappelant,  malgré  une  certaine  indécision,  les  ailes  du  pétase  de  Mercure.  Ce 
capuchon  semble  faire  corps  avec  le  manteau,  à  l'instar  du  vêtement  moderne  appelé 
caban. 

Sortant  des  larges  manches  de  la  tunique,  la  main  gauche  tient  un  sac  ou  une  bourse 
en  déclivité  sur  le  haut  de  la  jambe  qui  lui  correspond,  et  la  main  dioite  porte  élevé  contre 
la  poitrine  un  instrument  tranchant  à  long  manche,  dont  la  lame  affecte  la  forme  d'une 
laro-e  serpe  ou  d'une  courte  faulx  se  recourbant  gracieusement  à  son  extrémité  supérieure 
en  sens  inverse  de  son  taillant  principal. 

Quant  à  la  partie  postérieure  de  la  statue,  ses  formes  lisses,  sans  signes  particuliers, 
ne  sauraient  donner  lieu  à  aucune  remarque  intéressante. 

Que  doit-on  penser  de  ce  curieux  monument  figuré,  quelle  détermination  faut-il  lui 
donner  }  A  quelle  divinité,  à  quel  personnage  doit-on  l'attribuer  ?  Telle  est  la  question 
discutable  à  mon  sens,  sur  laquelle  mes  commentaires  essaieront  de  s'exercer. 

11  ne  s'agit  pohit  ici  d'une  figure  commune,  représentation  privée  de  quelqu'artisan  ou 
de  quelque  vulgaire  Gaulois,  comme  on  en  rencontre  parfois  dans  certains  emplacements 
antiques,  comme  j'en  al  rencontré  moi-même  dans  ceux  de  la  forêt  de  Compiègne  et  comme 
on  en  voit  notamment  plusieurs  au  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye,  qui  proviennent,  je 
crois,  des  environs  d'Autun. 

Notre  statue,  par  son  exécution,  sa  pose,  son  costume,  ses  attributs,  a  un  caractère 
hiératique  qu'on  ne  saurait  se  refuser  à  reconnaître  et  qui  iiulique  soit  une  divinité,  soit 
peut-être  un  personnage  religieux  d'un  ordre  élevé. 

Ce  caractère  hiératique  est  particulièrement  accentué  par  les  proéminences  surmontant 
la  coiffure,  proéminences  tj'piqucs  et  traditionnelles,  inhérentes  à  certaines  représentations, 
comme  celles  de  .Mercure  et  de  Persée,  sous  forme  d'ailes,  de  Jupiter  Ammon  sous  forme 
de  cornes  pleines,  et  même  de  Moïse  sous  forme  de  rayons  ou  de  cornes  naissantes. 

Je  viens  de  nommer  Mercure  et  Persée  qui,  l'un  et  l'autre,  sembleraient  pouvoir 
revendiquer  pour  eux  l'attribution  que  je  cherche  à  établir.  Celui-ci,  en  effet,  apparaîtrait 
dans  l'attitude  de  héros  sacrificateur,  tenant  de  la  main  droite  la  harpe  qui  lui  a  servi  à 
couper  la  tête  de  Méduse  et  de  la  gauche,  le  sac  renfermant  cette  tête,  ainsi  qu'il  est, 
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quelquefois,  représenté  sur  certains  monuments  antiques  :  mais,  outre  que,  sur  celui  que 
je  discute,  l'inslmment  tranchant  offre  une  forme  qui  dilïère  de  celle  de  la  harpe 
proprcnicnt  dite,  que  le  sac  soit  de  trop  petite  dimension  pour  contenir  la  tcte  de  la 
Gorgone,  on  devrait  encore  et  surtout  objecter  que  Pcrsée,  divinité  seulement  héroïque  et 
secondaire,  n'avait  rien  de  commun  avec  le  culte,  avec  les  traditions  relig-ieuses  de  la 
Gaule  Belgique  à  laquelle  appartient  et  se  rattache  étroitement  notre  statue. 

Il  en  est  tout  autrement  de  Mercure,  un  des  dieux  supérieurs,  le  plus  universellement 
en  vogue  dans  le  monde  païen,  dont  le  ministère  multiple  et  varié  s'étendait  à  toutes  les 
conditions  de  l'humanité,  qu'il  fut  llei-mès  chez  les  Grecs,  Mercurius  ch:z  les  Romains, 
Teutatès  ou  Msus  chez  les  Gaulois.  Il  était  la  divinité  par  excellence  de  ces  derniers, 
j'oserais  dire  leur  divinité  panthée,  si  mon  commentaire  comportait  cette  thèse;  mais,  dans 
tous  les  cas,  le  principal  objet  de  leur  culte,  ainsi  que  le  prouvent  les  nombreux 
monuments  qui  lui  éiaient  dédiés  dans  les  Gaules,  ainsi  que  l'attestent  les  auteurs  anciens 
et  notamment  VOclayius  de  Minulius  Fclix  traitant  spécialement  des  Idoles  (De  idolorum 
vaiiilaté). 

Il  serait  donc  conséquent  de  voir  une  représentation  gauloise  de  .Mercure  dans  la 
statue  exhumée  du  sol  de  la  foret  de  C(jmpiègne,à  l'emplacement  dit  la  Carriére-du-Roi,  si 
surtout  l'ensemble  et  les  détails  de  cette  statue  viennent  à  l'appui  du  premier  argument. 

Or,  la  tête,  par  elle-même,  qui  est  celle  d'un  homme  jeune  et  imberbe,  les  jambes 
demi-nues,  le  manteau  rappelant  la  chiamyde  et  plus  particulièrement,  les  fortes  saillies  en 
formes  d'ailes  qui  surmontent  la  coiflure  ainsi  que  la  bourse  ou  petit  sac  à  la  main  gauche, 
tout  cela,  suivant  les  données  générales,  convient  à  merveille  à  une  représentation  de 
Mercure.  Sans  doute,  on  peut  objecter  que  le  costume  un  peu  chargé  n'est  pas  dans  les 
traditions,  qu'il  en  est  de  même  de  l'instrument  tenu  par  la  main  droite  très  différent  du 
caducée  usité,  quoiqu'encore,  on  puisse  mythologiquement  le  rapporter  au  sacrifice 
d'Argus. 

Mais  cette  double  objection  ou  toute  autre  analogue  qui  se  comprendrait,  s'il  s'atfissait 
de  l'Hermès  grec,  ou  du  .Mercure  romain,  n'est  pas  opposable  à  la  divinité  gauloise,  d'un 
travail  manifestement  et  exclusivement  gaulois. 

Qui  ne  sait,  en  effet,  que  les  t^'pes  des  mêmes  divinités  païennes,  comme  aussi  leurs 
attributions,  se  modifiaient  très  diversement  sous  l'influence  des  climats,  selan  l'origine  et 
le  génie  des  nations,  selon  leurs  dogmes  religieux,  leurs  conditions  d'existence  sociale  ? 
On  conçoit  très  bien,  que  si  les  chaudes  régions  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  inspiraient  une 
statuaire  nue  ou  légèrement  drapée,  celles  plus  froides  et  brumeuses  du  Nord  de  la  Gaule 
autorisaient  et  justifiaient  une  statuaire  plus  vêtue. 

Le  même  raisonnement  s'applique  à  l'instrument  tranchant,  en  forme  de  serpe  ou  de 
courte  faulx.  Cet  attribut  me  semble  devoir  être  interprété  comme  le  symbole  d'une 
industrie  générale  ou  spéciale  à  la  région.  Ce  symbole  convient  tout  à  fait  à  .Mercure,  le 
dieu  de  toutes  les  industries,  si  on  a  eu  l'intention  de  le  représenter  comme  la  divinité 
tutélaire  des  moissonneurs,  des  bûcherons  ou  autres  artisans  de  la  contrée  faisant  emploi 
du  même  genre  d'instruments 

Même  en  Grèce  et  à  Rome,  pour  être  le  plus  fréquent  et  le  plus  usité  des  attributs  de 
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Mercure,  le  caducée  était  loin  d'être  considéré  comme  clément  essentiel  et  caractéristique 
de  sa  représentation  ;  celte  divinité,  aux  dénominations  multiples  rappelant  ses  multiples 
attributions,  y  était  souvent  figurée  avec  une  grande  variété  de  symboles  s'y  rapportant, 
à  l'exclusion  du  caducée.  Ce  dernier  attribut,  d'ailleurs,  se  rattachant  à  des  traditions 
mythiques  et  subtiles,  tout  à  fait  étrangères  aux  dogmes  et  aux  rites  des  Gaulois,  n'avait, 
pour  eux,  aucune  raison  d'être.  La  faulx  ou  la  serpe  se  comprennent  bien  mieux  sur  le 
monument  figuratif  d'un  Mercure  Gaulois,  honoré  dans  un  centre  agricole  et  forestier, 
comme  celui  de  son  exhumation. 

Si  nous  insistons  autant  sur  l'instrument  tranchant  tenu  élevé  par  la  main  droite,  c'est 
qu'il  fait,  en  grande  partie,  l'intérêt  de  la  statue,  indépendamment  de  celui  qui  s'attache 
au  costume. 

A  l'interprétation  toute  simple  que  nous  venons  d'en  donner  et  d'essayer  de  justifier, 
on  pourrait  en  opposer  un;  autre  plus  au  goût  des  curieux  et  qui  ne  laisse  pas  d'avoir, 
pour  elle,  certaines  apparences  de  fondement,  elle  consisterait  à  considérer  cet  instrument 
comme  le  type  consacré  de  celui  dont  se  servaient  les  druides  pour  abcision  du  gui,  leur 
cérémonie  solennelle  ;  sa  forme  élégante  et  particulière  ne  contredirait  pas  cette  opinion. 

Mais,  d'une  pareille  hypothèse  en  dérive  nécessairement  une  autre,  et,  s'il  s'agit  ici 
d'un  instrument  du  rite  gaulois,  on  doit  en  induire  que  la  figure  à  laquelle  il  appartient  et 
sert  d'attribut  ne  peut  être  qu'un  pontife  gaulois.  Cette  supposition,  j'en  conviens,  n'est 
pas  absolument  sans  vraisemblance,  et,  quand  on  considère  la  statue,  elle  rappelle  le 
caractère  sacerdotal,  tel  qu'il  est  encore  de  nos  jours  ;  l'attitude  est  grave,  comme  il 
convient  à  un  personnage  religieux  ;  jusqu'à  s'y  méprendre,  le  manteau  ressemble  à  une 
chape  et  la  tunique  à  une  aube,  à  un  rochet  ;  ce  qui  serait  une  nouvelle  démonstration  de 
la  persistance  traditionnelle  du  costume  pontifical. 

Les  proéminences  de  la  coiffure  considérée  comme  partie  intégrante  de  ce  costume, 
non  plus  que  le  sac  retenu  de  la  main  gauche,  considéré  comme  destiné  à  contenir  le  gui 
sacré,  ne  feraient  obstacle  à  l'attribution  secondaire  que  je  suppose. 

Le  visage  jeune  et  imberbe  n'est  pas  davantage  exclusif  de  celte  attribution  ;  car  les 
druides  comptaient  dans  leurs  rangs,  non  seulement  des  vieillards,  mais  des  jeunes 
hommes,  pourvu  qu'ils  appartinssent  aux  classes  privilégiées  et  justifiassent  des  connais- 
sances requises. 

Ils  formaient  un  collège  d'élite  dont  les  membres,  contrairement  à  certains  préjugés 
historiques  erronés,  obtenaient  l'éminence  plus  encore  par  leur  noble  filiation  et  leur  sax'oir 
d'initiés  que  par  leur  âge  avancé. 

r)uoi  qu'il  en  soit,  l'hypothèse  que  nous  exposons  sans  rien  diminuer  des  considé- 
rations qui  pourraient  lui  être  favorables,  ne  nous  apparaît,  nous  l'avons  déjà  dit,  que 
comme  un  subsidiaire  acceptable. 

Car  nos  préférences  restent  ce  qu'une  première  impression  les  avait  déjà  faites, 
c'est-à-dire  très  accentuées  en  faveur  de  l'attribution  à  Mercure,  cette  divinité  par 
excellence  des  Gaulois,  l'objet  principal  et  universel  de  leur  culte. 

J'en  ai  dit  les  raisons  et  je  me  permets  d'y  persister,  en  attendant  que  de  plus 
autorisés   viennent  détruire    celte  inlcrprélalian. 
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J'aurais  fini,  si  je  n'avais  omis  d'indiquer  l'époque  à  laquelle  on  peut,  vraisembla- 
blement, rapporter  la  statue,  objet  de  celte  notice.  Relativement  ù  son  caractère  gaulois, 
elle  n'est  pas  archaïviue  et  ne  doit  pas  être  antérieure  à  la  domination  romaine,  dont  elle 
semble  même  avoir  subi  l'influence.  Son  état  presque  parfait  de  conservation  et  son 
invention  au  milieu  de  vestiges  où  se  révèle  très  nettement  l'élément  romain,  ne  sauraient 
laisser  de  doutes  à  cet  égard. 

Le  troisième  siècle  de  notre  ère  est  celui  qui  me  parait  le  mieux  convenir  pour 
l'assignation  d'une  date  à  ce  monument  figuré,  tant  à  raison  de  son  style  qu'à  raison  du 
caractère  dominant  des  vestiges  parmi  lesquels  il  fût  trouvé.  Il  dût  être  en  vénération 
jusqu'à  la  lin  du  quatrième  siècle,  époque  à  laquelle  il  fut,  sans  doute,  précipitamment 
enfoui,  pour  le  soustraire  à  la  destruction,  maintenant  encore  apparente,  de  tous  les 
établissements  antiques  de  la  forêt  de  Compiègne. 
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DESCRIPTION  DE  DOUZE  CAVES  CrALLOTlOMAINES 

Découvertes  dans  les  fouilles  de  la  Forêt  de  Compiègne. 


Dans  les  différentes  stations  antiques  mises  à  jour  le  long  de  la  voie 
romaine  dite  :  "  Chaussée-Brunehaut  »,  et  parcourant  la  foret  de 
Compiègne,  du  Mont-Berny  à  Champlieu,  une  partie  des  plus  intéres- 
santes des  recherches  a  été  l'exploration  de  soixante  caves  creusées  et 
maçonnées  en  sous-sol  dans  les  constructifMis  Ciallo-Romaines.  Ces 
établissements,  généralement  bien  conservés  en  raison  de  leur  enfouisse- 
ment sous  les  décombres,  présentent,  en  général,  un  caractère  spécial 
qu'il  importe  de  mentionner  dans  la  description  des  fouilles  de  la  forêt. 

Ces  caves,  placées  sous  les  habitations,  devaient  être  recouvertes 
d'un  plancher  établi  en  maçonnerie  de  mortier  de  béton  ou  de  torchis 
suppoi'té  par  de  fortes  solives  en  bois.  Il  a  été  rencontré  quelquefois  et 
sur  divers  points,  au-dessus  de  ce  cintrage,  des  traces  de  dallage  en  pierre 
fine  ou  d'enduit  en  stuc,  ce  qui  donnait  une  certaine  épaisseur  et  résis- 
tance au  sol  du  rez-de-chaussée. 

Dans  nos  travaux  d'exploration,  aucune  cave  cintrée  en  pierre  ou 
moellon  n'a  été  remarquée,  et  tout  indique  que  ce  genre  de  construction 
n'était  pas  en  usage  dans  les  habitations  Gallo-Romaines  de  nos  contrées. 

Les  matériaux  employés  étaient  presque  toujours  de  provenance 
locale  et  situés  à  proximité  des  stations  antiques,  ainsi  que  cela  se  ren- 
contre pour  les  établissements  du  Mont-Berny,  de  la  Carrière-du-Roi  et  de 
Champlieu.  Sur  ces  différents  points,  des  restes  d'exploitation  de  carrières 
de  pierre  existent  encore  aujourd'hui. 

Les  fouilles  des  caves  sont  non-seulement  d'un  vif  intérêt  au  point 
de  vue  de  la  construction,  mais  leur  recherche  est  encore  souvent 
attachante  par  les  objets  et  ustensiles  divers  recueillis  au  milieu  des 
décombres. 
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Après  examen,  nous  avons  réuni  un  ensemble  de  douze  caves 
explorées  un  peu  partout,  et  principalement  dans  les  centres  les  plus 
importants  ;  leur  état  de  conservation  nous  a  permis  d'en  faire  un  relevé 
aussi  complet  que  possible  dont  nous  donnons  ici  les  explications  avec 
croe|uis  et  plans  à  l'appui  : 

Cave  N"  i. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  i,  dans  les  dessins  joints  à  la  présente 
notice,  a  été  découverte  en  1805,  au  lieu  dit  le  Mont-Berny  ;  elle  mesure 
5"'i3  delongueur  sur  4"'3S  de  largeur  et  2"'25  de  hauteur.  Ses  murs,  bien 
réguliers  et  parfaitement  appareillés,  sont  construits  partie  en  pierre  de 
taille  de  fortes  dimensions,  formant  avant-corps  ou  pilastres  sur  le  nu  du 
parement  intérieur,  et  partie  en  petits  moellons  bien  taillés.  Une  niche 
en  plein-cintrc  se  trouve  établie  à  droite  de  la  descente.  Les  marches  de 
l'escalier  sont  en  pierre  dure  et  appareillées  comme  nos  descentes  de  caves 
actuelles. 

Des    débris    de  colonnes    en   pierre    ont    été    rencontrés   parmi    les 

décombres. 

Cette  construction  en  sous-sol,  assez  importante  et  bien  soignée, 
devait  faire  partie  d'une  habitation   riche. 

Cave  N"  2. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  2  a  été  découverte  en  iStiy,  au  lieu  dit  la 
Carrièi-e-du-Roi,  près  de  la  voie  romaine;  elle  mesure  f\)0  de  longueur 
sur  5"'05  de  largeur.  Les  murs  sont  construits  en  moellons  avec  parement 
bien  taillé  ;  une  petite  niche  cintrée  avec  soin  se  trouve  ménagée  sur  un 
des  côtés,  une  tuile  en  terre  cuite,  de  forte  dimension,  sépare  la  partie 
cintrée  de  la  partie  inférieure  et  forme,  pour  ainsi  dire,  linteau  ou  assiette 
du  cintre.  Une  autre  niche  carrée  se  trouve  placée  sur  un  autre  côté  de  la 
cave  près  de  la  descente.  La  descente  en   pierre  est  en  partie  détruite. 

Cette  cave  était  éclairée  au  moyen  d'un  soupirail  établi  dans  le  mur 
faisant  suite  à  la  descente. 

Une  amphore,  bien  conservée,  a  été  trouvée  dans  un  des  angles,  côté 
opposé  au  soupirail  et  sous  la  petite  niche  cintrée. 
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Le  sol  de  la  cave  était  bétonné  en  argile.  Parmi  les  décombres,  il  a 
été  rencontré  une  grande  quantité  de  tuiles  romaines  en  terre  cuite, 
surtout  à  la  profondeur  du  sol  bétonné  ;  il  est  à  supposer  qu'un  dépôt  de 
ces  matériaux  existait  dans  cette  cave  au  moment  de  la  destruction  de 
l'habitation. 

Cave  N"  j. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  3  a  été  découverte  en  i8()S.  au  lieu  dit  la 
Carrière-du-Roi,  et  se  trouve  située  près  de  la  voie  romaine  ;  elle  mesure 
4"'oo  de  longueur  sur  3"'o5  de  largeur.  Ces  murs  sont  construits  en  moellons 
taillés  et  forts  morceaux  de  pierre  posés  séparément  dans  la  maçonnerie 
ou  contigus.  Deux  niches  cintrées  sont  évidées  chacune  dans  un  morceau 
de  pierre,  des  feuillures  encadrent  ces  niches  et  semblent  destinées  à 
recevoir  une  l'crmeture.  Un  fragment  de  colonne  en  pierre  a  été  trouvé 
parmi  les  décombres. 

La  descente  de  cette  cave  est  en  grande  partie  détruite. 

Cavc'  N"  4. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  4  a  été  découverte  en  18(17,  au  lieu  dit 
la  Carrière-du-Roi  ;  elle  mesure  V'oo  sur  3"'oo.  Les  murs  sont  construits 
en  moellons  ou  petites  pierres  bien  taillés  ayant  les  assises  régulières  et 
bien  appareillées,  trois  niches  sont  ménagées  sur  trois  laces  des  murs,  un 
soupirail  éclaire  l'intérieur. 

Les  marches  en  pierre  de  la  descente  sont  en  partie  détruites. 

Au  moment  de  la  mise  à  découvert  de  cette  cave,  il  a  été  rencontré, 
le  long  des  murs,  des  restes  de  plancher  en  torchis,  et  quelques  trous  dans 
la  maçonnerie,  destinés  à  recevoir  des  solives  en  bois,  existent  encore  sur 
les  parois. 

Dans  les  décombres  il  a  été  trouvé  une  certaine  quantités  d'usten- 
siles de  ménage,  tels  que  :  vases  en  terre  et  en  bronze,  objets  en  fer, 
outils,  ciseaux,  couperets,  cercles  de  seaux,  etc.  Peut-être  sommes-nous 
ici  dans  la  boutique  d'un    industriel    de   l'époque. 

Sur  le  côté  de  cette  cave,  à  droite,  se  trouve  une  entrée  de  porte- 
charretière. 
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Cave  N"  5. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  s  ;i  été  découverte  en  1866,  au  lieu  dit 
la  Carrière-du-Roi  ;  ses  dimensions  sont  de  :  4"'oo  de  longueur  sur 
3'"8o  de  largeur.  Comme  dans  la  cave  N"  4,  des  niches  carrées  sont 
ménagées  dans  l'épaisseur  des  murs,  les  moellons  sont  bien  taillés  et  bien 
appareillés.  Un  soupirail  existe  sur  un  côté  de  mur.  Les  marches  de  la 
descente  sont  assez  bien    conservées. 

Plusieurs  vases  en  terre  cuite  ont  été  rencontrés  au  milieu  des 
décombres. 

Cûvc  N"  6. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  b  a  été  découverte  en  iSds,  au  lieu  dit 
la  Carrière-du-Roi;  elle  mesure  4"'oo  de  longueur  sur  ■^'"25  de  largeur. 
Un  soupirail  éclaire  l'intérieur  et  une  descente  est  établie  au  moyen  de 
marches  en  pierre  bien  conservées  ;  sur  quelques-unes  on  voit  encore 
l'usure  de  l'arête  de  la  pierre.  Sur  les  parois  des  murs,  des  trous  existent 
pour  recevoir  les  portées  des  solives  en  bois  du  plancher  du  rez-de- 
chaussée.  Les  parements  intérieurs  sont  bien  taillés. 

Une  meule  en  granit  et  en  parfait  état  a  été  trouvée  dans  le  fond 
de  la  cave. 

Cave   N"  7. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  7  a  été  découverte  en  18(17,  au  lieu  dit 
la  Carrière-du-Roi  :  elle  mesure  3"'2o  de  longueur  sur  ■;"'o5  de  largeur. 
Les  murs  sont  établis  en  petits  moellons  bien  taillés  et  des  pierres  de 
grand  appareil  sont  placées  de  distance  en  distance,  notamment  au  droit 
des  tableaux  de  l'arrivée  de  la  descente. 

L'escalier  est  en  pierre.  Cette  descente  est  construite  en  dehors  des 
murs  de  la  cave. 

Cave  N"  8. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  8  a  été  découverte  en  18(17,  dans  la  plaine 
de  Champlicii,  près  des  Bains  antiques;  elle  mesure  3"'i5  de  longueur 
sur  2"'30  de  largeur.  Les  parements  des  murs  sont  construits  en  pierre  de 
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fort  appareil  et  bieli  dressés;  une  niche  est  ménagée  dans  un  des  côtés 
de  la  cave.  Un  soupirail  éclaire  l'intérieur  et  se  trouve  placé  au  pied  de 
la  descente  en  pierre;  sur  le  côté,  un  passage  a  été  bouché  en  moellons 
de  petit  appareil. 

On  remarque  dans  cette  construction  un  travail  soigné  et  annonçant 
un  centre  important  d'habitations  riches,  on  constate  déjà  le  voisinage 
du  Théâtre  et  du  Temple. 

Dans  le  fond  de  cette  cave  il  a  été  trouvé  une  pierre  carrée  taillée 
en  entonnoir  et  destinée  probablement  à  recevoir  une  amphore. 

Cûvc  N"  (j. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  y  a  été  découverte  en  i8bo.  dans  la  plaine 
de  Champlieu  et  près  de  celle  décrite  ci-dessus  sous  le  N"  S  ;  elle  mesure 
4"'oo  de  longueur  sur  3"'30  de  largeur.  L'appareil  des  murs  de  cette  cave 
présente,  comme  la  précédente,  un  travail  soigné  et  régulier.  Deux  niches 
cinti'ées  sont  ménagées  dans  les  murs,  un  soupirail  éclaire  l'intérieur,  les 
marches  de  la  descente  sont  en  pierre.  Une  amphore  en  terre  cuite  garnie 
de  ses  deux  anses  a  été  trouvée  dans  le  fond  de  la  cave  avec  une  pierre 
percée  d'un  trou  destinée  à  recevoir  le  dit  vase.  Une  meule,  bien 
conservée,  a  été  rencontrée  parmi  les  décombres. 

Cave  N"  lo. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  lo  a  été  découverte,  comme  les  deux 
précédentes,  dans  la  plaine  de  Champlieu,  à  50  mètres  de  distance  des 
Bains  antiques;  elle  mesure  4"'so  de  longueur  sui"  2"'7s  de  largeur.  Les 
murs  sont  également  bien  construits  avec  appareil  bien  dressé  et  ravalé; 
les  assises  des  pierres  sont  alternées  de  petits  rangs  de  moellons  bien 
taillés  rappelant  les  constructions  romaines  élevées  avec  soin.  Deux 
niches  cintrées  sont  évidées  dans  les  murs;  deux  soupireaux  éclairent 
l'intérieur  de  la  cave. 

Le  sol  de  cette  cave  est  bétonné  et  douze  trous  circulaires  sont 
ménagés  dans  le  béton  de  manière  à  recevoir  des  amphores.  Parmi  les 
décombres  il  a  été  rencontré  un  nombre  considérable  de  morceaux 
d'amphores  en  terre  cuite,    quelques-uns   avaient   encore  le   goulot   bien 
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conservé  et  muni  des  deux  anses.  Cette  particularité  de  trous  percés  dans 
le  sol  et  des  amphores  trouvées,  nous  donne  à  penser  que  cette  cave  était 
peut-être  la  rései've  ou  le  magasin  d'un  négociant  en  liquides. 

Quelques  ferrements  tels  que  :  crochets,  pentures,  gâches  et  arrêts 
ont  été  trouvés  pendant  le  travail  de  déblaiement  et  près  de  la  porte 
qui  devait  être  placée  au  bas  de  l'escalier,  le  crochet  et  la  gâche  étaient 
encore  fixés  dans  la  feuillure  ménagée  dans  la  pierre. 

Cave   N'    II. 

La  cave  inscrite  sous  le  N  ii  a  été  décou\erte  en  1S05.  au  lieu  dit 
les  Tournelles,  forêt  de  Compiègne,  près  de  la  plaine  de  Champlieu  ; 
elle  mesure  2"'33  sur  2"'35.  Trois  niches  sont  ménagées  dans  les  parements 
des  murs.  La  descente  en  pierre  se  trouve  établie  à  l'extrémité  d'un 
couloir  placé  en  avant  de  la  cave,  lequel  mesure  4"'30  de  longueur  sur 
o'"8i  de  largeur. 

Une  certaine  quantité  de  vases  brisés  a  été  rencontrée  parmi  les 
matériaux    et   débris. 

Cave  N"  12. 

La  cave  inscrite  sous  le  N"  12  a  été  mise  à  jour  à  l'entrée  de  la  forêt 
de  Compiègne  et  près  de  la  route  du  Moulin,  côté  vers  le  Champ  de 
Manœuvres  ;  elle  mesure  2"'70  sur  2"'oo,  son  escalier  est  établi  en 
morceaux  de  grès  assez  bien  taillés.  Les  murs  scjnt  construits  en  matériaux 
grossiers  mélangés  de  moellons  et  grès,  Imit  indique  la  demeure  d'un 
artisan  peu  aisé. 

Des  débris  de  vases  en  terre  grise  et  une  monnaie  romaine  ont  été 
rencontrés  dans  les  rcclierciies.  ainsi  qu'une  auge  en  pierre  tendre  divisée 
en  deux  parties. 
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CAVE  GALLO   ROMAINE  DÉCOUVERTE    EN    1865 
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CAVE  GALLO-ROMAINE  DÉCOUVERTE   EN    1867 
VUE    PERSPECTIVE 
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PLAN 


Les  mswches  de  la 
descente  sontdétpwtes  -^'  -^  ^^  ^  ® 


3-o5 


.  -s.j^':-  dojrit.zive 


Echelle  de  oMy  mètre 


Chaussée     romaine 


V.  Cauchemé,  del. 


i.G--Soa/*aon  Campiégne 


Caw  JV". 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  DE  COMPIÈGNE 
Fouilles  Archéologiques  exécutées  au  lieu-dit  la  Carrière- du  Roi  ( Forêt deCompiègne^ 

•»■ 

CAVE    CALLO-ROMAINE  DÉCOUVERTE    EN    1865 

VUE    PERSPECTIVE 


PLAN 


les  jnarches  enpiertes  ,   ,    ■ 

sont  en  grande  partie  détruites    i'ss(Je|nije 


Hauteur  delà  aave.  2^15 


Echelle  de  o'^ol  p  mètre 


Chaussée-      romaine 


VCaucbezné,  deL 


SOCIETE  HISTORIQUE  DE  COMPIÈCNE 

Fouilles  Archéologiques  exécutées  au  lieu-dit  laCarrière-du  Roi  i Forêt deCompiegne) 

9. 

CAVE  GALLO-ROMAINE  DÉCOUVERTE    EN    1867 

VUE  perspective: 


Leplancher  enterre  exiscsic sur 
Gertâines  parties  des  murs 

Rencontre  d'un  çr&nd noxnkre 
dbbjets  et  d  ustensiles  de  cuisine. 


Ndche 


<-^ I 


1  les  imarphes^n  Gxj'stenth>Jus 


PLAN 


'mmche 


S^'oo 


N.che 


T" 


filtrée 

de  port-!     ' 


Échelle  de  o^o2  p  mètre- 


Y.  Cauchem  é ,  del 


•}>a.B 


r.irr.V 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  DE  COMPIÈGNE 
Fouilles  Archéologiquesexécutées  aulieu  dit  la  Carrière- du  Roi  ( Forêt deCompiègne) 

CAVE  GALLO-ROMAINE  DÉCOUVERTE   EN   1866 


VUE    PERSPECTIVE 


PLAN 


m 


Echelle  de  o^ol  p  mètre 


Soup  irail 


j     I 


iiicfism 


Hautew  de  ^ 


Y.Cauchemé,  del. 


Cave  N  "Ci 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  DE  COMPIÈGNE 
Fouilles  Archéologiques  exécutées  au  lieu-dit  la  Carrière- du  Roi  (ForcuieCompiegne) 

CAVK    GALLO    ROMAINE  DÉCOUVERTE    EN    1865 


VUE    PERSPECTIVE 


PLAN 


'//<•-?-• 
./..:'. 


Hauteur  de  la  cave  S^io 


-Echelle  de  a'^olp-mètre. 


V 


.-I. 


Y  G£oup4iaji.  Oatapiégns. 


CaveJV: 


SOCIETE  HISTORIQUE  DE  COMPIÈGNE 
Fouilles  Archéologiques  exécutées  au  lieu-dit  la  Carrière- du  Roi  ( Forêt deCom^ègne) 

CAVE  OALLO-ROMAINE  DÉCOUVERTE   EN  18G7 


VUE    PERSPECTIVE 


PLAN 


D^4 


-Z-'o5__ 


Hauteur  de  la.  Ca-ve  Z'^lS 


Echelle  de  o'^olj). mètre. 


V  Caaohen'ié,  del. 


G.Bourson,  Compiégne. 


Ciivo  N' 


société  historique  de  compiègne 
Fouilles  Archéologiques  exécutées  dans  laPlaine  de  Champlieu 


CAVE     GALLO-ROMAINE    DECOUVERTE    EN    1867 
PRÈS     DES    BAINS     ANTIQUES 


VUE     PERSPECTIVE 


PLAN 


>//j^/«///jj/  ^M///jy^/^j/y^,/,^/,M//^/y//;m,/y^^ 


Profondeur  d& 
la.  Ca.ve  S'^lo 


} 


L„ 


t^ 


^ 


31S 


<-     -o  ei.._.)j 


Fièvre  peTcée  dun  trou  en  iorme 
dentormoLT 


O 


^.^^^^;  ^^  :  ^;^ç .  '^/;  -  z,r-/-w^ 


__  '2.  OC 

DsSG 


enis 


Echelle  de  d^o2 p  mètre 


-nié,  del- 


tlf.  G-.Som^EOji. Complète. 


<'{m^N'.'0 


société  historique  de  compiêgne 
Fouilles  Archéologiques  exécutées  dans  laPlaine  de  Champlieu 
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CAVE     GALLO- ROMAINE    DÉCOUVERTE     EN     1866 
PRÈS     DES    BAINS     A.NT1QUES 


VUE     PERSPECTIVE 


PLAN 


'//W/M'A'A  "^>""'y".',Wr"/,VJ'A 


Rameur  des  murs  de  Is  Cave    gf'fio 


p— - 
I 


1 


r   — I 


L  „ 


Dalle  eiipierre, 
'percée-  d'un  trou 
recevant  une  amphort.  i 


I    i 


mê 


-*+- 


0 


£cheUe  de  o^oJ  jp- métré. 


V.Cauchemé,  del. 


'Son  Camj)iégne 


CaveN'.'i 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  DE  COMPIÈGNE 
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CAVK    OALLO-ROMAINE   DÉCOUVERTE    EN     1866 
A   SO"  DES    BAINS     ANTIQUES 


VUE    PERSPECTIVE 


Le  soi  delà  Cave  esc  percé  de  douze  Lpous  circulaires  desdnés 
a  recevoir  probablement  des  amphores,  en  raison  du  nombre  considérable 
dûs  débris  de  ces  vases  en  terre  cuite  trouvés  au  moment  delà  fouille. 


PLAN 


Echelle  deo"'ol  n  mètre 


Hauteur  des  murs  delà  Cave.  £"^50 


Soursan.  Cortîpî'ejnt 


V.Cauehemé.  de]. 


Cuve  y 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  DECOMPIÈGNE 

Fouilles  Archéologiques  exécutées  au  lieu-dit  le  Canton  DEsTouRNELLES(ForèideCompiegne). 


CAVE  OALLO    ROMAINE  DECOUVERTE    EN    1866 


Coupe  longilucUnale  sur  A  V) 


4...i 


i..ii,i|l.lllil!IIÉIlÉlillil,iiilHHil 


Echelle  de  a^oËpinèiP' 


PLAN 


i 

■>^  c     _ 

w. — 

De^éptnQe.    < 

■             1.UI 

B 


V.  Ca.uohemé,  del 


('i,voy"i2 


société  historique  de  compiègne 
Fouilles  Archéolocioues  exécutées  dans  laForèt  de  Compiègne 


CAVE    GALLO-ROMAINE    DÉCOUVERTE     EN    1869 
PRÈS  CENTRÉE  DE  LA  ROUTE  DU  MOULIN    (  Côlé  delaPlaine  de  Compiègne) 


VUE     PERSPECTIVE 


c^/o :.. ,  ^  y- 

Auge  en  pierre  tendre 
trouvée  près  de  la  cave 


:=rït 


Cave  construite  en  morceaux  depierr-e  dure  et  de  grès  avec  appareil  très  grossier  et  non  tajJJé. 

£a  descente  composée  de  cinq  marches   eh  morceai.ix  de  grés-  [Les  autres  marches  sont  détruites  ) 

PLAN 


Bo'scen 


_2;Z°- 


Echelle  de  o^o2p mètre  \- 


\         \ 


f/'^> 


V-  Caucheraé,  del. 


ienjrena.Compiègiip 


\. 


COMPIEGNE 

imprimerie:    du    progrès    de    L'OISE 

17,     RLÎi;    riERRE-SALVAGE,     I7 


